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  - 1 -

  
    — Tu as fait quoi ?

    Lauren Jakowski se mordit la lèvre, hésitant presque à répéter ce qu’elle venait de dire, face aux regards insistants de ses deux meilleures amies.

    — J’ai fait vœu de célibat, répéta-t-elle à Cassie et à Mary-Jayne.

    Les deux jeunes femmes manquèrent de s’étouffer avec les cocktails qu’elles sirotaient au bord de la piscine. Les trois demoiselles d’honneur avaient rempli leur mission maintenant que la pièce montée avait été servie et que le frère de Lauren avait ouvert le bal avec sa charmante épouse.

    — On aura tout entendu ! s’exclama Cassie en riant aux éclats.

    — C’est pourtant sérieux, insista Lauren, juste après mon divorce, je me suis fait cette promesse.

    — Tu veux dire que tu as fait le vœu de ne plus faire l’amour ? explicita Mary-Jayne d’un ton dubitatif.

    — Oui, entre autres, enfin tout du moins pas tant que je ne serai pas certaine d’être tombée sur le bon.

    — Tu veux parler de l’homme ennuyeux et insignifiant qui saura t’inspirer les sentiments mesurés que tu attends pour t’engager dans une relation sérieuse et triste, jusqu’à ce que la mort vous sépare ? lança Cassie, narquoise.

    Mais Lauren se moquait bien de ce qu’elles pensaient.

    — Exactement !

    — Et où envisages-tu de rencontrer cette perle rare ? ironisa Cassie. Pourquoi pas sur internet, cela doit bien exister un site de rencontres façon www.monsieurtoutlemonde.com !

    — Et pourquoi pas ? dit Lauren en portant son verre à ses lèvres.

    — Alors comme ça, pas d’aventure d’ici là ? demanda encore Mary-Jayne. Alors que tu as attrapé le bouquet de la mariée et que tu es belle à tomber dans ta robe de demoiselle d’honneur ? Sans même mentionner que je décompte près d’une demi-douzaine de célibataires volontaires pour un rendez-vous galant ?

    — Les aventures sans lendemain ne m’intéressent pas.

    Mary-Jayne eut un sourire narquois.

    — Ah, vraiment, et pas même avec…

    — Avec qui que ce soit !

    — Pourtant, je pense à quelqu’un en particulier qui est…

    Grand, brun, très bel homme et…

    — Je vois de qui tu veux parler, et il ne m’intéresse pas le moins du monde.

    C’était un mensonge éhonté, mais elle n’avait pas l’intention de l’avouer à ses amies. Elle contempla les fleurs posées au centre de leur table. Certes, elle avait attrapé le bouquet de la mariée, mais de là à se laisser séduire par le premier bel homme venu au mariage de son frère, il y avait un sacré pas.

    D’autant plus si le premier venu en question n’était autre que l’arrogant Gabe Vitali.

    Elle avait eu l’occasion de croiser à quelques reprises cet Américain un peu trop séduisant pour être honnête. Et avait réussi à l’éviter à peu près chaque fois. A vrai dire, il représentait presque tout ce qu’elle ne voulait plus. Evidemment, elle était amenée à le croiser de temps à autre, car il était ami avec son frère. En outre, Crystal Point était une toute petite ville.

    — Moi, il me plaît bien, ce Gabe, lança Mary-Jayne. Il a un côté un peu mystérieux et tellement… tellement sexy !

    Lauren fronça le nez.

    — Tout ce qu’il faut pour s’attirer des ennuis !

    — Reconnais tout de même qu’il est vraiment craquant ! insista Cassie.

    Elle poussa un soupir exaspéré, un vague sourire aux lèvres.

    — Oui, bon, c’est vrai, il est séduisant, sexy et même chaud comme la braise, si vous voulez tout savoir ! Chaque fois que je le vois, pour tout vous dire, je me demande à quoi il peut bien ressembler une fois débarrassé de ses vêtements. Je vous ai dit que je faisais vœu de célibat, pas que j’étais devenue aveugle !

    Ses amies rirent de bon cœur, et Lauren fit un effort pour chasser les images de Gabe Vitali nu qui s’imposaient à son esprit.

    — Pourtant, cela fait plus de deux ans que tu n’as pas eu la moindre aventure, reprit Mary-Jayne. Je ne sais pas comment tu fais. Avoir divorcé n’implique pas de devenir nonne, non ?

    — J’ai du mal à croire que tu n’aies pas même flirté avec un homme depuis !

    — Pourtant, c’est le cas, et je compte bien continuer ainsi jusqu’à ce que je rencontre celui que je cherche.

    — Tu as des projets tellement précis, poursuivit Cassie, à croire que tu planifies de tomber à amoureuse sur commande.

    — Qui te parle de tomber amoureuse ? répliqua Lauren en écartant quelques mèches blondes de son front.

    — Est-ce réellement ce à quoi tu aspires ? Une relation sans amour, sans passion ni désir ?

    — Le mariage n’est pas uniquement une affaire d’attirance sexuelle. Ni même d’amour.

    Elle nota les expressions horrifiées de ses amies. Elle les savait fidèles et prévenantes. Toujours là pour elle. Cependant, elle n’avait aucun doute sur ce qu’elles pensaient de son projet de mariage de raison. Pourtant, cela ne la faisait pas douter un instant. Comment pouvaient-elles comprendre sans avoir vécu ce qu’elle avait vécu ?

    C’était impossible.

    Pourtant, une évidence s’était imposée à elle. Elle ne voulait plus de fièvre ardente, de passion brûlante ou de désir irrésistible. Plus non plus de contes de fées.

    — C’est le chagrin qui te fait parler ainsi, déclara Cassie. Lorsqu’un mariage échoue ainsi, il est normal de…

    — Cela n’a rien à voir avec le contrecoup de mon divorce, Cassie. Je suis heureuse que ce soit derrière moi. Je n’aurais pas dû me marier avec un homme que je connaissais à peine. J’ai essayé d’y croire. J’avais connu l’amour total, avant lui, j’ai voulu me laisser porter par la passion que je ressentais. Aucune des deux formules ne m’a réussi… Alors aujourd’hui, croyez-le ou non, mais pour la première fois depuis très longtemps je sais vraiment ce que je veux.

    — Nous t’écoutons, si tu veux bien nous en dire plus.

    Elle sourit.

    — C’est pouvoir établir une relation sincère et simple avec un homme qui serait mon confident, avec qui je me sentirais à l’aise et pourrais rire. Un homme qui deviendrait le père de mes enfants, qui vieillirait à mes côtés, en confiance. Ce serait un ami, un compagnon. Pas du tout le genre d’homme qu’on imagine poser pour une publicité de sous-vêtements sur des panneaux publicitaires !

    — Tu ne dirais pas cela pour Gabe, justement ? Je le vois très bien à demi nu sur une affiche, c’est vrai, lança Mary-Jayne en vidant son verre. Bon, je crois que j’ai saisi, tu cherches un homme petit, rondouillard et éventuellement chauve, et surtout pas le genre grand, baraqué et ténébreux. En attendant, qu’est-ce que tu dirais de retourner vers la piste de danse et chercher un homme terriblement compliqué juste pour danser ?

    — Je passe mon tour, dit Cassie en posant la main sur son ventre arrondi en ce quatrième mois de grossesse. En revanche, je serais ravie de vous regarder depuis une banquette confortable !

    Son petit ami et père de son bébé était soldat en mission au Moyen-Orient, ce qui laissait Cassie souvent seule.

    Lauren secoua la tête.

    — Je préfère rester à l’extérieur un moment, mais allez-y toutes les deux.

    Une fois seule, elle saisit le bouquet coloré et se dirigea vers le bord de la piscine. Se sentant mal à l’aise tout à coup, elle laissa échapper un soupir. Les mariages la rendaient toujours mélancolique, ce qui était plutôt compliqué car elle était propriétaire d’une boutique d’accessoires et costumes de mariage à Bellandale. Les mariages étaient sa vie. Fut un temps où cela lui apparaissait comme la plus cruelle des ironies du sort.

    Bien entendu, aujourd’hui, elle était heureuse pour son frère. Cameron méritait tout le bonheur du monde aux côtés de sa charmante fiancée, Grace Preston. La cérémonie avait été très belle et romantique, ce qui n’empêchait pas Lauren de ressentir un poids sur la poitrine qui ne semblait pas s’alléger. Une sorte de tristesse sourde. La plupart des invités avaient assisté à son mariage avec James Wallace trois ans auparavant. Et la plupart savaient aussi comment il s’était terminé de façon plus que prématurée. Ce soir plus que jamais, elle avait ressenti douloureusement les regards compatissants des invités et leurs propos qui se voulaient réconfortants, mais qui ne faisaient que raviver sa peine.

    Elle inspira profondément. Elle devait faire le deuil de cette vie qu’elle avait imaginée, de cet avenir qu’elle avait rêvé et qui lui échappait, mais deux ans après son divorce, après tant de nuits passées à pleurer, elle était finalement plus forte. Et sans doute prête à repartir. Sauf que, cette fois, elle ferait les choses dans l’ordre. Hors de question de se précipiter dans un mariage insensé après trois mois d’une romance passionnée. Hors de question de se laisser emporter de nouveau. Non, cette fois-ci, elle garderait les pieds sur terre, solidement ancrés à la réalité.

    Prenant une inspiration volontaire, elle fit demi-tour… et se retrouva devant Gabe Vitali.

    Etendu sur un transat, la cravate défaite et les cheveux en bataille, il était d’une beauté à couper le souffle. On aurait dit un de ces acteurs de films classiques, dont le regard brûlant s’attardait sur elle, un vague sourire aux lèvres.

    Elle comprit aussitôt.

    Il avait entendu.

    Il avait tout entendu.

    Jusqu’au dernier de ses aveux si intimes et gênants.

    Le feu lui monta aux joues. Il ne manquait plus que cela.

    Bien sûr, elle n’avait aucune raison de ne pas l’apprécier, même s’il était un peu trop beau et sexy et qu’il avait sur elle un effet certain. Cela suffisait en tout cas à ce que des pensées incontrôlables s’imposent à elle. Serrant le bouquet un peu plus fort, elle posa le poing sur sa hanche pour se donner une apparence de contrôle.

    — Je ne sais pas ce que vous pensez avoir entendu, mais je peux vous assurer que…

    — Comment vous sentez-vous ? J’espère que ma présence ne vous perturbe pas trop ? lança-t-il, amusé, en se redressant. Vous aurez noté que je suis habillé, je suppose ?

    Il était grand, près d’un mètre quatre-vingt-dix, et ses épaules, larges et solides, étaient mises en valeur par son costume. Mortifiée, elle comprit par sa question qu’il avait bien tout entendu.

    — J’avais noté, merci, dit-elle sèchement.

    — Vous êtes sûre ?

    Lauren soutint son regard.

    — Tout à fait sûre, répliqua-t-elle, en espérant que sa voix ne trahisse pas sa profonde gêne. Maintenant, si vous n’y voyez pas d’inconvénient, je souhaiterais regagner la piste de danse.

    Il eut un petit sourire.

    — Vous savez, ce n’est pas parce que quelqu’un découvre votre vulnérabilité qu’il devient aussitôt votre ennemi.

    Elle cherchait une échappatoire, une sortie qui lui évite d’avoir à le frôler pour passer entre les transats et le bord de la piscine.

    — Ma vulnérabilité ? répéta-t-elle. Je ne vois pas à quoi vous faites allusion, mais si vous insinuez que je suis vulnérable parce que je suis… célibataire, eh bien, détrompez-vous, je ne suis pas le moins du monde vulnérable. En tout cas pas face à quelqu’un comme vous !

    Cette fois, il sourit plus largement.

    — Dites-moi, êtes-vous toujours aussi susceptible ?

    Susceptible ? Elle n’était pas susceptible, elle trouvait même qu’elle parvenait plutôt bien à garder son calme et à se montrer polie malgré les circonstances.

    — Est-ce que vous écoutez toujours les conversations privées, ou uniquement lorsqu’elles sont particulièrement intimes ?

    — J’étais simplement en train de me détendre sur un transat au bord de la piscine, répondit-il de son accent américain si charmant à ses oreilles qu’elle sentit un frisson lui parcourir le dos. Dois-je vous rappeler que j’étais là avant que vous arriviez ? Ce n’est tout de même pas ma faute si vous racontez votre vie intime à qui veut l’entendre. Ou peut-être devrais-je plutôt parler de votre absence de vie intime…

    — Je ne vous permets pas ! coupa-t-elle aussitôt, se remémorant que, malgré ses larges épaules, son intonation délicieuse et ses beaux yeux bleus, elle avait affaire à un homme des plus arrogants. Je refuse d’avoir ce genre de discussion avec vous, et, d’ailleurs, si je pouvais la rayer à tout jamais de ma mémoire…

    — Je comprends très bien, poursuivit-il, narquois.

    Elle aurait donné cher pour disparaître aussitôt dans un trou de souris.

    — Laissez-moi vous proposer un marché : dorénavant, je vous ignorerai, et vous ferez de même, ainsi nous n’aurons plus besoin de nous adresser la parole.

    — Comme c’est la première fois que nous nous adressons la parole, je suppose que ce ne sera pas si difficile, répliqua-t-il sans la quitter des yeux.

    Il n’avait pas tort. Ils ne s’étaient jamais parlé. Elle y avait veillé, s’esquivant chaque fois qu’il s’approchait un peu trop près. Sa fierté blessée, elle s’efforça de chasser la pensée que l’un des hommes les plus séduisants qu’elle ait jamais croisé s’imaginait qu’elle était désespérément frustrée. Redressant le menton, elle décida de longer le bassin pour rejoindre ses amies, mais c’était sans compter sur ses talons aiguilles, dont l’un se prit dans le dallage. Elle tomba alors dans la piscine, en dépit de mouvements de bras désespérés pour tenter de garder son équilibre.

    L’humiliation était totale.

    Le choc qu’elle ressentit en heurtant la surface de l’eau, une seconde avant de s’y enfoncer, fut suivi par la sensation vigoureuse d’être rattrapée et soulevée par deux larges mains. En un instant, elle se retrouva hissée vers le rebord du bassin, puis de nouveau sur ses pieds.

    Il se tenait debout devant elle.

    En dépit de ses vêtements mouillés, elle avait chaud. Le tissu détrempé de sa robe moulait ses courbes, tandis que ses cheveux qui avaient été si soigneusement coiffés retombaient sur sa nuque et ses épaules. Elle sentait son cœur cogner dans sa poitrine.

    — Ça va aller ? demanda-t-il doucement, si près qu’elle pouvait voir palpiter les veines de son cou.

    Elle essaya d’articuler un mot, de remuer, de faire quelque chose, tout plutôt que rester ainsi, tremblante dans ses bras à le fixer du regard. Impossible, elle était tétanisée. Il recula d’un pas, et l’espace entre eux l’aida à recouvrer ses esprits. Elle remarqua alors son regard sur elle. Un regard direct, dans lequel elle lut que la tenir dans ses bras ne lui était pas indifférent. Aussitôt, cette pensée la fit rougir, puis elle baissa les yeux vers sa robe. Le tissu mouillé ne laissait guère de place à l’imagination, dévoilant, telle une seconde peau, toute son anatomie.

    Elle ouvrit la bouche, balbutiant quelques sons avant d’articuler péniblement :

    — Je crois que je vais… Il faut que…

    — Oui, dit-il sans attendre la fin de sa phrase, je crois en effet que ce serait une bonne idée.

    Elle parvint à faire un pas en arrière, puis un autre. L’eau coulait le long de ses membres, et elle chercha du regard une serviette pour se couvrir. Ne voyant rien, elle releva la tête vers lui et remarqua qu’il continuait de la fixer. Quand leurs regards se croisèrent, quelque chose passa entre eux, qui aurait dû l’inciter à prendre la fuite au plus vite. Mais elle était incapable de bouger.

    Il ôta sa veste et la lui drapa autour des épaules. Dans la chaleur protectrice de ses bras, elle laissa échapper un soupir. C’était si bon. Elle n’avait pas la force de lutter. Pourtant, elle ne voulait rien ressentir de tout cela pour lui. Elle devait s’enfuir.

    — Merci, murmura-t-elle, c’est gentil…

    — Laissez tomber, coupa-t-il, c’est normal. Vous devriez aller vous changer avant d’attraper froid.

    Elle hocha la tête et quitta la terrasse, humiliée, dégoulinante d’eau.

       

       

    Une semaine à peine s’était écoulée depuis l’incident de la piscine lorsque Gabe arracha du sol le panneau « A VENDRE » planté devant le jardin. La maison en brique était plutôt spacieuse, mais nécessitait quelques sérieux travaux de rénovation. Cependant, il avait pu l’acquérir à un bon prix, ce qui avait fini de le décider.

    Il se sentait plutôt bien à Crystal Point. La petite ville côtière était agréable, et les plages lui rappelaient sa Californie natale. Car il avait le mal du pays, même s’il appréciait le rythme tranquille de la jolie bourgade australienne.
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